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service du Pays ils ont appris le vrai sens du terme de
collaboration. Au civil, c'est trop souvent la question du
confort et des aises matérielles qui priment, alors que
dans la vie militaire, l'homme est capable d'un tel désin-
téressement! L'Armée est une école de caractère, de re-
noncement à soi-même. Une telle expérience, transposée,
appliquée à la vie civile doit, en ces temps décisifs, re-
hausser notre moral national suisse.

Il faut que l'arrière tienne!
Les femmes y peuvent contribuer pour une grande

Part. Elles ont déjà beaucoup fait! Je ne remercierai ja-
mais assez les femmes suisses de leur courage et leur
abnégation. Mais je dois leur demander de continuer,
sans défaillance. Leur sacrifice constant n'est pas fini.
Le Pays a encore besoin de leurs maris, fils, pères,
frères et fiancés, et aussi des Services complémentaires
féminins. Je leur demande de m'aider, de ne jamais dé-
courager nos soldats, mais de les fortifier dans leur ré-
solution intérieure, sans cesse, comme le faisaient sans
doute les femmes vaillantes des Waldstaetten.»

*
Et voici ce que l'Armée fera en 1941 : Elle continuera

à remplir toutes les missions assurées en 1940, en por-
tant de plus en plus son effort sur l'instruction au com-
bat. Cependant, l'avenir est sombre et le pays doit'faire
face à des difficultés sérieuses. Il est impossible de sé-
Parer l'Armée du destin du Pays et de l'ensemble de la
vie nationale.

Le Général reprend:
— Nous suivons avec intérêt le vaste effort entrepris

Par les pouvoirs publics pour mettre en valeur l'ensem-
ble de nos ressources et augmenter le rendement de nos
surfaces cultivables. Ce/te cm/reprise est magm'hY/ae et

Commandement de /'Armee est d'ores et dé/a décidé
d y associer /'Armée.

— De quelle manière pensez-vous pouvoir le faire?
Donner une nouvelle solution au problème des congés?

Le coin du sourire
öc /'/nt/aence de /a p Z a i a s a r Ze succès

« ' h H 0 — Les conférences ne soa/ pas /or-
cé/nent /a d/s/rac/Zoa pré/éréc des so/da/s, même quand eZ/es
sont Intéressantes. A/ors quand eZZes ne Ze sont pas...

CZn soir, un Monsieur bien intentionné, «barbait» très cons-
ciencieasement ses auditeurs venus nombreux se mettre sur-
toitf à fa&ri des averses, dans Ze ZocaZ ad Zzoc.

Tout à coup, sans transition, Zes trois quarts des hommes
se Zèvent et passent Za porte avec un ensembZe touchant.

— Qu'y a-t-iZ donc, sergent, demande Ze conférencier, Zeur
«Vez-vous dit à tort que c'était fini?

— ZVon, monsieur Ze professeur, j'ai tait seuZement cette
''eZZc.ïion: «Tiens, iZ ne pZeut pZus/»

geht lustig zu, tvenn viele l/r- „Cut, dass sie nocli so /röliZic/i
'anber Zieimreisere, nur siebt mau siugeu mögen, ivenn's auch audere
faiu-m ettvas vor lauter Rauch. Lieder siud als zu uuserer Zeit",

deuArt //err Rurger.

— Nos études ne sont pas encore terminées, mais je
puis vous dire que l'Armée assistera le pays dans son
entreprise agricole par le cœur et par l'esprit, mais aussi
et surtout par les bras et le matériel, dans Zoa/a /a me-
sure où /a sécurité de /a Suisse Ze permettra. Mais il faut
avant tout que les civils s'imposent l'effort voulu par du
«Service du travail».

Il est dans mes intentions d'accorder une proportion
de congés agricoles en fonction des travaux de la cam-
pagne. Mais j'étudie aussi la possibilité de faire partici-
per à ces travaux des corps de troupe et des unités mo-
bilisées entières là où les circonstances l'imposeraient. Ils
verraient que la solidarité est une réalité au civil comme
au militaire!»

Ce sera la meilleure réponse à ceux qui nous ac-
cusent, à tort ou à raison, d'être les «enfants gâtés de
l'Europe». Ce sera aussi la preuve que, face au destin,
la Suisse ne tremble pas et ne choisit pas les solutions
de la facilité, mais que chez nous, le fusil et la charrue
se complètent pour parfaire notre défense et assurer
notre vie nationale. /Zagacs /•'aest.

Etoiles sportives
Le goalgeller, couché: «Au civil, je suis le meilleur

avant des Shool-Boys.»
Le copain debout : «El aux manoeuvres.le meilleur. arrière du Ba-

laillon

„Mich ivaadert nur, class /hr in ZFer gem singt, tver gern raucht,
dem Rauch singen hönnf, icb Ganz geiviss auch Gaba braucht/
iverde stoefcheiser."
— „Da/ür nehmen ivir Gaba, das
lernt man beim Militär."
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